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lions 9 des fragmens de pierre calcaire jannàtre à grains grossiers, et que 
Yon dît Tenir de Vérone et de Bologne, sur lesquels on remarque des 
plaques assez larges ou des fragmens de tests bombés ou arqués et tra-* 
Tersés de nombreuses stries crénelées dans le même sens. Ces fossiles 
sont généralement r^ardés comme des Palais de poissons pétrifiés, et 
il est assez difficile en effet de les rapporter à autre chose dans leur état 
ordinaire de conservation. Le hasard nous a servis au mieux pour faire 
connaître la vraie nature de ces prétendus palais de poissons. Nous avons 
trouvé chez M. DE FEAIVCE, un fragment qui ne nous a laissé aucun 
doute a ce sujet; c'était la partie antérieure d'un test avec son rebord 
inférieur^ et des fragmens de pieds-màchoires assez longs, mais peu lar-* 
ges, qui ne pouvaient appartenir qu'à un Crustacé. f^oy. pi. X, fig. 5,6,7. 

Partant de cette donnée, nous parcourûmes ensuite la série des ani­
maux de cette classe, et nous ne trouvâmes que les deux seuls genres 
Hippe et Remipède dont le corselet ait quelque analogie, dans sa forme 
générale ou dans les stries transverses qui le traversent, avec le corps 
pétrifié. Les Hippes ont des sillons transversaux assez marqués; mais 
leur carapace n'est pas évasée en devant comme celle du fossile ; tandis 
que dans les Remipèdes la partie la plus large du test est environ vers 
le tiers de sa longueur, ce qui montre plus de ressemblauce avec ceder-
nier. Outre cela, le fossile et le Remipède ont les côtés du test rebordés, 
ce qui n'existe point dans les Hippes; enfin, dans ceux-ci les pieds-
mâchoires ont une largeur considérable qu'on ne remarque point dans 
les pieds-mâchoii'es des premiers. Les Remipèdes, il est vrai, n'ont 
pas les sillons transversaux delà carapace très-distincts, tandis qu'ils 
sont fortement marqués dans le fossile, qui a aussi de beaucoup plu& 
grandes dimensions ; mais ces différences ne nous paraissaient être 
que du plus au moins, et nous pensions qu'elles pouvaient caractériser 
seulement des espèces. 

Nous nous déterminâmes conséquemment à placer ce fossile dans le 
genre des Remipèdes, seulement sous la considération que c'était à lui 
qu'il convenait le plus de le rapporter, et nous déclarâmes que l'on ne 
pourrait toutefois le faire définitivement que lorsqu'on aurait des 
pièces plus complètes que celles- que nous avions eues à notre disposi­
tion, et surtout des restes qui présenteraient des fragmens de la queue 
ou des pieds. 
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M. le professeur BANZANI a été plus heureux que nous. Il a trouvé dans 
le cabinet d'histoire naturelle de Tuniversité de Bologne, fondé par AL-
DAOVANDE, uu de CCS fossiles^bicu plus complet que ceux que nous avions 
pa examiner, et le même que ce célèbre naturaliste avait décrit et figuré 
dans son Muséum métallique ^ publié après sa mort par BARTC»X>M£0 

AMBHOSINI» Cette pièce présentait le dessus de la carapace presque en­
tier, et une grande*partie du dessous. Comparée par M. BANZAM avec la 
figure de la Rardne dentée de M. LATREU^LE, publiée par BUMPHIUS {Am--
boinsche Raràeit Kamer^ tab. vu, fig. T et v ), il a remarqué entre elles 
des ressemblances si nombreuses qu'il n'a pas hésité à les rapporter si'-
non à la môme espèce, du moins au même genre ; et nous nous plaisons 
à reconnaître la justesse de ce rapprochement. 

Nous terminerons cet article par un extrait de la note que M. RAMZAIII a 
insérée dans son recueil deMëmoires dliistoirenaturelle) publié en 1820^ 
en y joignant une copie exacte de la figure qu'il donne de la face infé« 
rieurede la ranine d'Aldrovande, seulement réduite d'un quart. Voyez 
pi. XI, fig. I. 

K Parmi les caractères dfi genre Ranine de M. LATB£iLL£,ditM»BAN-
ZAM, on remarque la forme de la carapace généralement oblongue et 
tronquéeà son bord antérieur; celle des pieds-màdhoires externes qui ont 
leur division intérieure longue et étroite; celle des pieds qui suivent les 
pinces ou les bras, et dont deux paires sont situées aunlessus des autres ; 
et oelle de la queue, qui esc courte et constamment étendue comme 
celle des Crustacés macroures de M. LATREILLE, ou des Exùchnata de 
Fabricitts. Maintenant si l'on examine comparativement la carapace de 
notre Oustacé (pi. X, fig. 5,6 et 7, et pi. XI, fig. i ) , on reconnaît qu'elle 
est oblongue et tronquée transversalement en avant, comme celle des 
espèces vivantes du genre ii«nme, et que la division interne des pieds-
mâchoires (pl« XI ^ fiig. I ^ ) a la m̂ éme étroitesse qiie celle de ces ani­
maux. Quoique les pieds manquent dans ce fossile, il y a cependant des 
motifs de croire qu'ils étaient situés à peu près comme dans les Banines,. 
puisque leur seconde paire est articulée avec le tronc, fort en arrière 
(pi. XI , fig. I, ^), et que Tespace qui reste pour l'articulation .des der­
niers est trop petit pour que ceux-ci n'aient pas été superposes les uns 
sur les autres. »> 

Peur ce qui conoeme la quene^ UA pebt (fragment qni peste à la suite 
16. 
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<iela partie supérieure de la carapace suflSlt pour prouver qu'elle n'était 
pas très-étroite à sa base; d'ailleurs il semble que le rapprochement et 
la superposition déjà indiqués des pieds, et la brièveté de la queue, 
donnent des caractères subordonnés Tun à l'autre ; car si la queue eût été 
longue, les pieds auraientdû être écartés les uns des autres afin de conser­
ver au corps l'équilibre nécessaire pour la marche et la natation : or, les 
pieds du fossile d'Aldrovande ayant dû se trouver attachés au corps dans 
un espace très-étroit, comme ceux des Ranines vivantes, on peut en con­
clure que la queue de ce fossile devait êtrê  aussi proportionnelle à celle 
des Ranines. En outre, on peut croire que cette queue, au lieu de se 
tenir habituellement infléchie, comme celle des Crustacés brachyures, 
était constamment droite comme celle des macroures, puisque les pieds 
de la seconde paire (fig. i , *) et même ceux de la paire suivante, sont 
entre eux et à leur base rapprochés de façon que si la queue se repliait 
eu dessous, elle ne trouverait pas de place pour se loger entre eux, comme 
cela existe dans les Crustacés brachyures. 

L'espace qui reste de chaque côté des pieds-mâchoires externes (fig. i, 
,̂ ̂ ) montre clairement que les bras de notre Crustacé étaient non-seu­

lement aussi longs, mais aussi larges que ceux des Banines vivantes. 
Enfin la lame sternale (fig. i, ^ ) et les pièces plus petites qui s'y joi­

gnent latéralement, et en arrière dans sa partie retrécie, sont à très-peu 
près conformées comme les pièces correspondantes dans les Banines. 

M. BANZANI propose pour nom spécifique de cette espèce, celui de 
Ranina Aldros^andi, que nous adoptons et que nous substituons 
à celui de Remipes sulcatus que nous lui avions d'abord assigné. 

Le test de cette espèce fossile n'offrant pas d'épines en avant de la ca­
rapace, comme celui des deux seules Banines vivantes connues, les /{a-
nina dentata et dorsipes y on ne peut la confondre avec elles. M. BAN-
zANi en donne la définition suivante : Ranina Aldroi^andi y R. testa 
os^atO'Oblonga y punctis prominentibus in arcus dispositis omatUy 
pedipalpis exteriorihus y ac lamina stemaJi punctata y punctis pro-
minentibus, sparsis. 

A cette occasion, nous ferons remarquer que la figure que M. BAN-
zAMi donne de son crustacé, diffère un peu de ce qui existe sur les pièces 
que nous avons examinées, dans la disposition des lignes transverses, sail­
lantes et granuleuses du dessus delà carapaccDans le fossile du Muséum 

k 
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de Bologne, ces lignes représentent de petits arcs dont la convexité est 
tournée vers la partie postérieure du test, et ces arcs s'entrecoupent les 
uns les autres, comme le font les contours des écailles d'un poisson. Dans 
les nôtres, la plupart des lignes saillantes traversent d'un bord à l'autre 
et sont irrégulièrement sinueuses. 

Il ne serait pas impossible que ces différences dussent faire distinguer 
deux espèces voisines Tune de l'autre, dans le genre Ranine. 

Ici se termine la série des Crustacés décapodes brachyures dont nous 
avons pu constater l'existence et détailler les principauxcaracteres.il en 
est encore beaucoup, sans doute, qui ne nous sont pas connus ou qui 
sont indéterminables, bien cependant qu'on puisse les rapporter à 
l'ordre de Crustacés où ils doivent prendre place. Parmi ces derniers, 
nous citerons seulement, î  les grands Crabes enfouis dans les feuillets 
du calcaire marneux de Monte-Bolca, dont la carapace n'est jamais bien 
conservée. Ils ont la taille du Cancer Mœnasy et la coupe de leur corps 
les en rapproche beaucoup,, ainsi que la forme et la disposition de leurs 
membres. La collection du Muséum d'histoire naturelle en possède un 
dont les pattes sont surtout bien conservées. 2** Un jPorfwne en très-
mauvais état, de la collection deM.DEDRÉE, et indiqué comme venant 
des environs de Bordeaux. 3^ Un Inachus^ de la marne jaunâtre de Mont­
martre, où se trouve la Leucosie de Prévost. 4"* Un Cr^é^^ trouvé dans 
des argiles verdâtres et sablonneuses des environs deBéziers^ et qui fait 
partie de la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 5** Un 
Crabe venant sans doute des Indes orientales, si Ton en juge par son 
mode de conservation, et qui est un peu plus petit que le CancerMœnas^ 
avec la carapace ponctuée et garnie sur chaque bord antéro-latéral de huit 
ou neuf dentelures. 6** et 7® Deux Crabes de l'Amérique septentrionale, 
dont M. LESUEVR nous a envoyé des croquis. 

M. MANTELL a trouvé dans la craie d'Angleterre les débris de cinq 
espèces de Crustacés brachyures qui nous sont inconnues, mais dont 
l'une, par la forme ellipsoïdade de son test, et par les dentelures de ses 
bords latéraux-antérieurs, semble se rapporter au genre Corystespintàt 
qu'à tout autre. 

http://principauxcaracteres.il
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En général, les Crustacés btachyures fossiles observés jusqu'à ce jour, 
vîehneût, pour TAsie, des côtes du Malabar*̂  de Tranquebar, de Coro-
lUfttidel, de Chine et du Japon, de Java, des Philippines, etc. Pour l'Eu­
rope, outre les lieux cités plus haut, des schistes du canton de Glaris en 
Suisse, et principalement du Legerbei^ et du Schnekenberg, de quelques 
points de la Franconie, du pays d'Hanovre, etc. 

Des pinces oût été trouvées par LxniAiyoN, dans les carrières d'Aix 
en Provence, et M. AUDOUIN nous a remis quelques portions de test 
indéterminables qu'il a recueillies dans les couches inférieures à la craie, 
au cap la Héve près du Havre. 

Nous regarderons comme de véritables fossiles le Cancer spini-
frùnsy le Maia Squinado y ainsi que le Pagurus Bernhardus y «te., 
trouvés par M. Risso avec des coquilles qui vivent Ji présent dans la Mé­
diterranée et qui ont conservé leurs couleurs, dans une couche de sable 
de la presqu'île de Saint-Hospice , près de Nice. Néanmoins, n'ayant 
pu les comparer nous-mêmes aux espèces analogues ̂  noosiious abs-
tieûdrons d'en faire ici mention. 



SECONDE FAMILÏ̂ E. 

DÉCAPODES MACROURES. 

Carapace plus langue que large ^ le plus soui^erU cjlindroïde} 
queue très-grande y étendue y terminée par des appendices na­
tatoires. 

PREMIER GENRE. 

PAGURE ; Ffl̂ î rw, FABR., LATR., ]LEACB. 

Corps et Queue très-mous, ne paraissant pas susceptibles de pétrifi­
cation. Carapace présentant des régions très*distinctes dans les ô pècQft 
vivantes. 

Pieds de la première paire terminés en pinceçf de grandeur inégale 
( le plus gros éiant ordinairement le droit ) ; ces pieds se présentant à 
Touverture d'une coquille où Tanimal se loge. 

I. PAGURE DE FAUJAS. 

CPI.XI,fig.2.) 

PAGVRVS PAVJASII. 

Bernard Ihermite, FAUJAS , Hist. de la montagne de Saint-Pierre de Maës-
tricht, page 179, pi. 33, fig. 5 et 6. 

M. FAUJAS, dans Touvràge que nous citons, a décrit et figuré des 
pinces de Crustacés, qu'il a trouvées fréquemment dans la montagne de 
Saint-Pierre et dans les collines du voisinage qui sont formées de la même 
pierre. Ces pinces, dont Tenveloppe est blancheet ealeaire, sont toujours 
par paires, sans trace de corps ou d'autres parties; aussi M. FAUJAS les a-t-il 
regardées comme étant celles d'un Pagure ou d'un Bernard-l'her-
mite, et ce rapprochement est d'autant plus vraisemblable que la courbure 
de ces pinces, leur grosseur relative, leur direction, sont en tout sembla­
bles à ce qu'on observe dans les Pagures vivans. L'espèce à laquelle elles 
ont appartenu est, selon M. LATREILLE, très-voisine de la plus commune 
(le Pagurus Bernhardus):, car ici, comqie dans rautre,c est le bras droit 
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qui est le plus fort; la main a la même forme dans les deux; la principale 
différence qui existe, consiste simplement dans un plus grand nombre 
d^aspérités et dans un allongement des doigts un peu plus grand chez le 
fossile, que dans le Pagurus Bemhardus. 

La pince du fossile est assez renflée et légèrement comprimée, et ses 
deux bords, supérieur et inférieur, sont marqués d'une ligne saillante 
granuleuse qui s'étend dans toute leur longueur; les deux doigts sont à 
peu près de même force et de même forme, c'est-à-dire, longs et un 
peu arqués Tun vers l'autre ; leurs bords internes sont aussi garnis de 
lignes saillantes granuleuses. La pièce qui précède la pince, ou le carpej 
a son bord antérieur dessiné par une ligne saillante granuleuse, et les 
angles de ce même bord sont aussi pourvus d'une ligne transversale peu 
étendue, dentelée. La pièce qui se trouve avant celle-ci, ou la seconde de 
la patte, est granuleuse, et la première^ ou la plus petite de toutes, est lisse. 

Le terrain où l'on trouve ces pinces, est une craie grossière sablonneuse 
qui renferme des coquilles fossiles des genres Baculite, Ammonite, Pec-
ten,Térébratule, etc., des ossemens nombreux de tortues marines, 
et ceux d'une très-grande espèce de reptile saurien rapportée d'abord 
aux Crocodiles, mais que M. Cuvier regarde comme appartenant au 
genre des Monitors. 

DEUXIÈME GENRE. 

ÉRYON; Etyon, NOB. 

Carapace plane, large, ovale^ fortement découpée sur ses bords 
antérieurs, droite sur ses bords latéraux ; antennes mitoyennes très-
courtes, bifides, multiarticulées, avec leur division interne à peu près 
égale à l'externe ; antennes extérieures courtes, ayant leur pédoncule al­
longé et recouvert par une écaille assez large ovoïde et fortement échan-
crée du côté intérieur ; ouverture buccale allongée et assez étroite. 

Queue assez courte, terminée par cinq écailles natatoires, dont les 
deux latérales sont assez larges et un peu arrondies au côté interne, 
et dont les trois moyennes sont triangulaires. 

Pieds de la première paire à peu près aussi longs que le corps, grêles 
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et terminés en pinces, à doigts minces et peu arqués ; les suivans plus 
petits, et étant (au moins ceux des deux premières paireis) également 
terminés par une pince. 

I. ERYON DE CUVIER. 

(PI. X,fig.4.) 

ERYON CVriERl. 

Locusia marina seu carabus, BAIER , Oryctographia norica , suppl; pag. i3 , 
tab. 8 j fig. I et 2. 

Asiacus jluçiaiUis lapideus in tabula Pappenheimensi^ cujus clielœ rufo colore 
tinctœ. RiCHTER, Muséum Richterianum, tab. i3, M n"" 82. 

Bra^chytirus thorace lateribus inciso. WALCH et KNORR̂  Rec. desmonum. des 
catast. du globe, tom. i , pag. i36et iJy, pi. 141, i4iA, i4iB. i5, a, 4-

Cancer arcticus. SCHLOTHEIM . 

Ce Crustacé a été souvent trouvé dans la pierre calcaire fissile, de 
Pappenheim, de Solnhofen et d'Aichstedt, dans le margraviat d'Ans-
pach. L'individu que nous figurons entier appartenait à M. FAUJAS. 

Les caractères les plus frappans de ce fossile remarquable sont tirés 
de son test très-large, déprimé, chagriné en dessus^ finement dentelé 
sur ses bords latéraux, qui sont droits, et qui présentent en avant deux 
échancrures profondes et assez larges; sa tête forme une légère saillie, 
munie d'antennes sétacées, fort courtes; ses pattes antérieures au moins 
aussi longues que le corps, sont terminées par des pinces à doigts assez 
grêles et peu arqués; la queue est formée de six segmens, dont les cinq 
premiers ont les bords anguleux; il y a cinq écailles caudales, dont les 
trois du milieu triangulaires y et les deux autres à peu près ovales. 

Ce genre, par Taplatissement de son test et la forme de sa queue, 
a quelques rapports avec les Scyllares; mais il en diffère éminemment 
par ses longues pinces, et il s'éloigne des Langoustes par ses antennes 
externes, sétacées, multiarticulées, minces et'courtes; tandis que ces 
mêmes parties ont dans ces derniers Crustacés une longueur extraordi* 
naire, et que dans les Scyllares, elles sont réduites seulement aux arti­
cles de la base, très-aplatis et élargis, et qui forment comme une sorte 
de crête. 
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TROISIÈME GENRE. 

SCYLLARE.J &yi/aru5, FABR. LATH. 

Carapace presque carrée, présentant de fortes tubérosités ou aspé­
rités; région stomacale triangulaire, plane, tronquée transversalement 
en avant; région génitale formant un gros tubercule au milieu du test, 
et suivie de la cordiale qui présente aussi une saillie remarquable ; ré­
gions branchiales petites, allongées et médiocrement saillantes ; yeux 
très-écartés ; les deux premiers articles des antennes extérieures très-
larges, aplatis et dentelés en forme de crête. 

Tous les pieds terminés par une simple pointe ; la première paire 
légèrement plus grosse que les autres. 

Queue formée de six articulations et terminée par cinq lames na« 
tatoires. 

I. SCYLLARE DE MANTELL. 

( NoD figuré. ) 

SCYLLARVS MANTELLL 

(Long, de la carapace, 0,027. Larg., o,o3o.)Nous ne possédons 
qu'une carapace de cette espèce, qui a été trouvée sur la côte d'Angle^ 
terre. Sa surface est grossièrement chagrinée et ses régions sont bien 
marquées ; deux sillons obliques très-enfoncés, viennent de chaque côté 
depuis l'angle antérieur latéral, où se voit la fossette de l'œil, jusque 
vers le milieu du test, et dessine ainsi la région stomacale. Jja région 
génitale forme une colline qui s'étend en s'abaissant jusqu'au bord an­
térieur du test. La région cordiale lui est liée en arrière, et fait une 
saillie remarquable. Une profonde excavation sépare de chaque côté 
ces régions de la branchiale. Les bords latéraux paraissent irréguliè­
rement rugueux. Les antennes extérieures manquent ; mais en dessous, 
les bases des cinq paires de pattes ont la.disposition qu'on remarque 
dans les Scyllares vivans. 
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Q U A T R I È M E GENRE. 

LANGOUSTE ; Palinurus, FABR., LAT»., LEACH. 

Carapace cylindroïde allongée, ayant diverses régions, surtout la 
stomacale et les branchiales, bien nettement marquées, et présentant 
des anfractuosités et des lignes enfoncées plus nombreuses que celles du 
test des autres Crustacés macroures; antennes latérales très-longues et 
très-fortes. 

Pieds terminés par des articles pointus. 

Nota. Un Crustacé de la collection du Muséum, compris dans les 
feuillets du calcaire marneux de Monte-Bolca, appartient évidem­
ment à ce genre; car ses antennes et ses pieds présentent clairement kk 
caractères que nous avons indiqués, et sa taille est à peu près celle 
de la langouste commune ( Palinurus quadricorrUs ). Sa carapace 
n'étant pas bien conservée, nous nous abstiendrons de la décrire. 

Il nous reste deux Crustacés dont nous ne possédons au contraire 
que le test, et cette partie ne nous paraît pas suffisante pour les faire 
rapporter avec certitude à ce genre. Néanmoins nous les y laisserons 
provisoirement, attendu qu'on ne pourrait les ranger dans les autres 
genres de la famille des Macroures, dont la forme générale est la 
même. Les Alphées, les Penées et les Palémons ont en effet la tête ter­
minée par un rostre très-comprimé^ avancé, relevé et denté en scie, 
tandis que nos Crustacés ont le rostre médiocre, placé dans la direction 
générale du corps, triangulaire et creusé en gouttière. Tous les autres 
genres voisins de ceux que nous venons de nommer, tels que les 
Processes, les Crangons, les Pandales, etc., ont d'ailleurs, comme eux, 
le test très-mince et très-lisse, sans régions distinctes, et les Galatées ont 
le leur divisé en un grand nombre de petites écailles, ou tout-à-fait 
lisse et saillant sur les côtés; enfin les vraies Écrevisses ou Homards n'ont 
de distinctes que les régions de Teslomac et du cœur, sans autres traces 
de division de leur carapace. 

'7' 
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I. LANGOUSTE DE LESUEUR. 

( PI. X , fig. 8. Carapace \iie en dessus, et fig. 9 , la même vae de côté. ) 

PALINVRVS SVERJL 

(Long, de la carapace, o,o32. Larg. prise vers Je milieu des régions 
branchiales, 0,026. Hauteur 0,014• ) Nous n'avons vu qu'une ca­
rapace pétrifiée en matière calcaire, et qui nous a été prêtée par 
M. le général polonais CORVIN KOSAKOSKI. Elle est à peu près de la 
taille de celle d'une écrevisse ordinaire, et partout granuleuse ; elle a 
un très-petit rostre triangulaire, creusé en gouttière, et point d'é­
pines en avant; le reste du bord antérieur est trop peu complet 
pour être décrit. Sa surface est partagée en trois parties distinctes 
MF des lignes enfoncées^ transversales, la première peu sinueuse, 
et la seconde plus large, en forme de V , et rebordée. Les deux 
premières parties séparées par ces lignes sont tuberculeuses : l'une 
d'elles, l'antérieure, est la région stomacale, et la seconde la région 
génitale. La troisième partie, qui correspond à la place des branchies 
de chaque côté, est simplement granulée^ et il est probable que la 
région du cœur est confondue avec elle vers le bord postérieur, qui 
est sinueux , arrondi et marqué d'une double hgne saillante qui en suit 
tout le contour. 

Nous ignorons de quel lieu vient ce fossile. 

2. LANGOUSTE DE REGLEY. 

(PLXI, fig. 3.) 

PALINURUS REGLETANUS. 

(Long, approximative de la carapace, 0^082,—de la région stomacale 
0,015, — des régions génitale et cordiale réunies 0,017. Hauteur de cette 
carapace, à la région branchiale, 0,014. Son épaisseur, au même point, 
0,012.) Des deux individus de cette jolie espèce, que nous avons exa­
miné , l'un appartient à M. REGLEY , et l'autre qui fait prtîe de la col­
lection d'histoire naturelle de Besançon, nous a été confié par le con-

k 
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servateur de cette collection, M. GÉVRIL. Ils sont renfermés tous les deux 
dans une pierre calcaire, de couleur rose., à grain assez grossier, for­
mant une sorte de caillou roulé, de la grosseur du poing, et ils ont été 
trouvés au village de Ru, près Vesoul. 

Dans celte espèce la carapace est allongée, comprimée, rebordée sur 
ses contours, et partout couverte de points granuleux assez espacés 
entre eux. La région stomacale est un peu anguleuse et marquée en 
dessus, dans son milieu, d'une ligne un peu saillante en avant, mais 
qui se change postérieurement en un sillon droit, prolongé jusqu'à 
la région du cœur : on voit une ligne saillante, granuleuse, longitu­
dinale, sur chaque côte de cette région, et, près de son bord posté­
rieur , on remarque un petit sillon transversal peu étendu aussi de 
chaque côté. Le grand sillon transversal de la carapace, situé en ar­
rière de la région de l'estomac, est très - fortement prononcé. La 
région génitale est très-large et partagée en deux parties par la ligne en­
foncée , longitudinale, qui vient du milieu de la région stomacale. 
Chacune de ces parties a latéralement une petite impression trans­
versale. La région cordiale est d'une moyenne étendue, de forme pen-
tagonale, marquée dans son milieu d'une petite carène relevée, qui 
est la suite du sillon moyen des régions génitale et stomacale. De 
chaque côté est un petit appendice triangulaire, allongé. Les régions 
branchiales, fort distinctes, sont séparées l'une de l'autre par une ligne 
moyenne enfoncée, et le sont aussi des régions cordiale et génitale par 
une autre ligne oblique , qui se rend sur les côtés de la carapace, au 
point où aboutit son grand sillon transversal. 

CINQUIÈME GENRE. 

PALÉMON } Palœmon, ¥ABR.y LATH. , LEACH. 

Carapace cylindroïde , assez courte, mince, sans régions dis­
tinctes, terminée le plus souvent, à sa partie antérieure, par un rostre 
comprimé, très-aigu, plus ou moins denté en scie sur les bords supé­
rieur et inférieur; antenne^ très-longues, les intermédiaires étant for­
mées de trois filets, dont deux plus grands que le troisième. 

Les quatre pieds antérieurs terminés en pince. 
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I. PALÉMON SPINIPÈDE. 

(PI XI,fig.4.) 

PALMMON SPINIPES. 

BAIKR , Oryctog. norica suppl., tab. 8, fig. 9. 
Locusta hrachiis contractis. WALCH. et KNORR., Monum. du déluge, tom. I, 

pi. i 3 . B. I , i 3 C I et 2 , 16 I et 2 , i 3 A. 

( Longueur totale, mesurée depuis le bout du rostre jusqu'à Tex-
trémité de la queue, 0,155. Longtreur dti rostre, o,025. Long, des na­
geoires de la qtieue, 0,028. ) Ce cfustacé se trouve fréquemment dans 
la pierre calcaire, bitumineuse, fissile de Pappenheim et de Sûlnhofen; 
mais il y est rarement bien conservé. 

N'ayant jamais vu de pièce plus entière que celle qui est figurée dans 
Touvrage de KNORRet WALCH ( pi. i 3 , B. )',notis nous bornerons à 
décrire celle-ci; mais auparavant nous devotis dire quels sont les 
motifs qui nous ont détertninés à placer cette espèce plutôt dans le 
genre Palémôn que dans les genres voisins. Nous tirons ces motifis, 
i^ de Ce que nous trouvons les filets des antennes intennédîaires au nom­
bre de trois; ce qui n'est que dans ce seul genre, et ce qui se voit très-bien 
datis la pL i3 B de K.NORR ; i"" de ce que deux de ces filets sont presque 
anssi loùgs que les antennes extérieures; S'' de ce que les deux dernières 
paires de]pieds, au moins dans les individus que nous avons eixaminéŝ  ne 
sont pas terminés par des pinces, et que d'après la figure 13 B de RNORR, 

déjà citée, il paraîtrait que les deux premières en seraient pourvues, Tune 
d'elles les ayant assez fortes mais linéaires; 4̂  enfin, de ce que le test 
est terminé en avant par un rostre très-avancé, comprimé et cultri-
forme. 

Le Crustacé de RIÏORR et de WALCH dont nous donnons une copie 
est vu comme de profil. Son rostre, relevé vers sa pointe, n'a pas de 
dentelures sensibles, soit qu'elles n'aient jamais existé, soit qu^elles 
n'aient pas été conservées. Les antennes intérieures ne laissent voir 
que leurs longs filets ; les extérieures sont plus fortes et infléchies. 
Les extrémités des pieds sont en général mal conservées. Les quatre 
premières paires de ces pieds ont la face postérieure de leurs premiers 
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articles munie d'épines fort longues et rangées en une seule série comme 
les dents d'un râteau. Les pattes de la dernière paire sont très-gréles, 
allongées, et Tune d'elles, bien apparente, semble terminée par un seul 
crochet. La queue est formée de six articulations dont la dernière 
donne attache aux pièces de la nageoire caudale, dont nous n'avons 
pas pu bien déterminer les formes. 

Tels sont les Crustacés décapodes macroures, véritablement détermi-
nables, qui sont a notre connaissance, et cependant les dépouilles 
de ces animaux ne sont pas plus rares, dans le sein de la terre, que 
celles des Crustacés décapodes brachyures. On les trouve tout aussi 
souvent, mais comme leur test était formé de parties plus nombreuses 
et ordinairement fort minces, leur conservation a été moins facile. On 
ne peut même le plus souvent arriver à la détermination de leurs 
genres, et cela a lieu surtout pour les Palémons, les Alphées, les Penées, 
les Processes de LEM^H ( ou Nikas de Bisso ) , qui ne diffèrent entre 
eux que par le nombre de leurs serres ou des filets de leurs antennes 
intérieures, toujours perdus dans les fossiles. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons utile d'indiquer ici quelqves-uns 
des Crustacés macroures dont les ouvrages font mention, ou ceux dont 
nous avons vu des échantillons. Cette énumération pourra engager les 
naturalistes à prendre de nouveaux renseignemens pour arriver à la 
connaissance plus parfaite de ces espèces. Ainsi, outre la Langouste 
trouvée dans la pierre calcaire feuilletée de Monte-Bolca dont nous 
avons dit quelques mots en traitant du genre Langouste, une seconde es­
pèce paraît indiquée dans RNORR, tom. i, pi. XIV A fig. 2 ; on la recon­
naît surtout aux portions d'antennes placées sur un support épineux, 
ainsi qu'à ses pattes courtes et crochues ; et c'est peut-être aussi à cette 
espèce qu'il faut rapporter l'échantillon très-délérioré, figuré pi. XIII, 
B, n̂  2 du même ouvrage, sur un fossile également trouvé dans les car­
rières des environs de Pappenheim. 

Les mêmes carrières ont encore fourni les Crustacés figurés par RNORR 

pi. XV , n° 1, 3 , 5 , que WALCH rapporte au genre Astacus à cause 
de leurs grosses pinces, et qui nous paraissent trop frustes pour être 
placés définitivement dans un genre quelconque, bien que le rappro-
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chement de WAXCH ne nous paraisse pas tout-à-fait inadmissible, ainsi 
qu'on pourra en juger d'après la description suivante et la figure 5, 
pi. X I , que nous donnons d'une pièce qui appartient à la collection 

I , du Muséum, et qui vient des carrières d'Aichstedt. Ce petit Crus-
l tacé dont la carapace proprement dite a environ 0,012 de longueur 
I sur 0,007 de largeur, est vu en dessus et tout-à-fait aplati : il est 
/ principalement caractérisé par son rostre avancé et aigu, sans carène 
y ni dentelure sensible; par les traces de ses antennes qui paraissaient 
t avoir environ la longueur du corps; mais surtout par ses pinces assez gros-
I ses, terminées par des doigts longs, robustes et à bord interne droits et 
r . sans dentelures, se recourbant en crochet et s'entre-croisant seulement 
! à l'extrémité. 

• Notre individu n'a pas la queue étendue, ce qui fait que l'on ne 
• peut juger par sa figure, de sa grandeur réelle. Les parties de sa cara­

pace qui restent paraissent très-minces et lisses. 
; Nousavons vu dans le cabinet de M. DE FRANCE des vestiges d'un Crus-
• tacé du même genre que celui-ci, mais un peu plus grand, et dont le 

test plus épais est chagriné. Nous croyons qu'il doit constituer une 
espèce particulière, et c'est à l'une ou à l'autre qu'il faudra rapporter la 
fig. 8, pi. 8, de VOryctographia norica^ suppl. de BÀIEH. On a trouvé 

' également à Pappenheim un test sans pattes ni antennes, qui par la 
' courbure et la petitesse de son corps .ressemble assez aux Crangons. 
\ Un Crustacé (figuré par BAIER, Oryctogr. norica, tab. 8 , fig. 4 et 9) 

est de la taille de l'écrevisse, son corps, assez endommagé, est muni de 
( deux bras très-longs, composés de pièces à peu près d'égale diamètre 

dans toute leur étendue, terminés par une serre dont le doigt immobile 
est très-allongé et oblique, et le doigt mobile court et arqué. 

La même espèce est encore figurée par KNORR^ tom. I , pi. i 4 B. 2 ; 
mais moins nettement que par BAIER et par J. G. KEYSSIS. Rei--
sen^ etc. (Voyage en Allemagne). C'est en vain que nous avons 
voulu la rapprocher de quelque espèce vivante. Nous n'en avons trouvé 
aucune qui eût les serres conformées comme les siennes, et quant à la 
proportion des bras relativement au volume du,corps, nous n'avons 
remarqué un peu de ressemblance que dans le Palœmon Carcinus 
de FABRICIUS, figuré par BUMPHIUS {Amhoinche rareitet Kamery tab. 1, 
fig, B) , ou dans la Galalhée spinipède. 
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La singulière forme des bras de ce Crustacé, nous a engagés à repro­
duire la figure de BAIER dans notre pi. V (voy. la fig, 5.) 

M. MANTELL, savant géologue anglais, qui s'occupe maintenant d'un 
graiid travail sur la craie d'Angleterre, ayant communiqué à MM. Cu-
viER et BRONGNIART quelques échantillons des fossiles qu'il a découverts 
dans cette formation , et ces sa vans ayant bien voulu nous per­
mettre d'examiner quelques débris des Crustacés qui s'y trouvaient, 
nous avons reconnu qu'ils se composaient de fragmens de pinces 
assez fortes, de forme allongée, très-rugueuses en dehors et ayant les 
doigts linéaires, lesquelles étaient portées par des bras assez grêles. 

Le Crustacé auquel appartenaient ces pinces avait la forme ordinaire 
des Macroures, et ne présentait, sur les pièces que nous avons vues , 
d'autres caractères extérieurs que ceux qui consistaient dans la présence 
de trois forts tubercules sur chaque côté de la carapace qui était d'ailleurs 
très-rugueuse. Il était un peu plus grand que l'Ecrevisse fiuviatile. 

Le genre des Galathées est celui dont il se rapproche le plus. 
M. DE BoissT nous a communiqué dernièrement un corps de Crus­

tacé trouvé dans les rochers des Vaches-Noires en Normandie, qui par 
ses dimensions et ses formes générales, a quelque rapports avec l'écre-
visse ordinaire. Ses caractères sont trop effacés pour que nous puissions 
le décrire; mais nous n'hésitons pas, d'après ce que nous avons, a y 
reconnaître qu'il appartient à upé espèce inconnue. 

Enfin le catalogue de DAVILA donne encore l'indication de quelques 
Crustacés macroures. Ce sont des AstacoUtes et des SquiUes pétrifiées 
pyriteuses d'Angleterre, et d'autres de Dieulouard en France. Nous 
n'avons pas eu l'occasion d'en examiner aucun individu. 

M. DE DRÉE possède aussi des fragmens de divers Crustacés, prove^ 
nans des rochers des Vaches-Noires et des étangs de Dieulaville en 
Lorraine. 

i8 



ORDRE SECOND. 

CRUSTACÉS ISOPODES. 

Corps composé d'une tête distincte et de sept anneaux portant chacun 
une paire de pieds simples et plus tm tnoins courts ; queue composée 
d'un nombre variable d'anneaux ( i — 7 ) recouvrant des lames ou 
feuillets disposés par paires sur deux rangs^ qui portent ou recouvrent 
les branchies et servent à la natation. { L A » . ) 

Nous ne rappdlerons ici ^ue pour mémoire les deux espèces fossiles 
que nous avoiis trouvées, parce que leur mauvais état de conservation 
et leur petitesse ne nous permettent pas de les décrire et de les faire 
figurer. 

Ces deux espèces appartiennent cependant à la section des crustacés 
Isopodes Bommiée des Ptérygibrancbes par M. LATREILIA , et au genre 
SPHEROME, ainsi qu^on eu ;peut juger par feur corps ovokk^ ayant la 
partie postérieure élargie en forme de voûte et d^Mrssée par deux petits 
appendices natatoires ̂  l'um à droite et l'autre à gauche. Ih oi>t les 
pattes latérales débordant le corps^ mats indistinctes. 

I/une est de forme plus allongée que l'autre ^ et a été trouvée dans un 
fragment de pierre calcaifre blanche à grain fin, analogue sous ce rap­
port à la pierre de Pappenheim, mais dont nous ignorons Torigine. Nous 
lui donnons le nom de Sphérome aLnûque{Spheromaafftifua). 

La seconde, observée dans ies lits horizontaux de marne verte fissile 
qui se trouvent à Mfmtmartre, en dessos de la formation gypsense, 
était mêlée avec des Spirorbes. Nous rappeUerofirsSphérome des marnes 
{Spheroma marganim). 



ORDRE TROISIÈME. 

CRUSTACÉS BRANCHIOPODES. 
Corps recouvert d'un test corné ou membraneux, tantôt simple, tantM 

divisé transversalement en plusieurs pièces; affectant quelquefois la 
forme d'une coquille bivalve ; tête rarement séparée du tronc ; pieds 
garnis d'appendiceis branchiaux. 

iPREMIÈRE SECTION. 

BRANCHIOPODES PJECILOPES. 

Test en forme de koùclier; tête confondue açec le tronc; pieds nomJbreuof, les 
postérieurs natatoires. 

PREMIER GENRE. 

LIMULE j Limuîus, FABR., LATR. ; Monocutus, LINN: 

Test déprimé formé de deux pièces, et terminé par un style roîde et 
pointu ; pièce antérieure en fbrme de croissant, très-bombée en dessus, 
portant les yeux supérieurement, et recouvrant la bouche et ses pieds-
mâchoires ; la postérieure plus petite, recouvrant les pieds-nageoires, 
et armée sur ses bords d'épines mobiles, 

I. LIMULE DE WALCH. 

(PL X I , fig. 6, vue CD dessous, et fig. 7 , vue de la lame Interne du test antérieur, en dessus.) 

UMULUS WALCHIl. 

Cancer perpersus. WALCH et KNORR , Monum. du déluge, tome I, page i36, 
pi. t4, fig. 2. 

(Long, du test, depuis son bordantérieur jusqu'à Fépine postérieure, 
o,o52. Larg. du test postérieurement, mesurée entre les deux pointes la­
térales de ses bords, 0,089. Distance entre le bord du test et l'angle 

18. 
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du rebord situé en avant sur la ligne moyenne, 0,017. Largeur de cet 
angle, 0,029. Distance de l'angle latéral du lest à Tépine latérale du bord 
postérieur, o,o3i. Distance de cette épine latérale à celle du milieu du 
bord postérieur, 0,019. Longueur de la queue, o,o84« Longueur du 
corps depuis le bord de la carapace j usqu'à l'extrémité de la queue, o, 17 7.) 

La pièce dont nous venons de rapporter les dimensions (fig. 7 ), appar­
tient à la collection du Muséum d'histoire naturelle.Cest la seule que nous 
ayons examinée en nature. Elle ne présente distinctement que des débris 
de la première pièce du test^ et seulement les restes internes de sa table 
inférieure, ce qu'indiquent suffisamment les traces de l'angle qu'on voit 
en dessous et à l'avant du bouclier antérieur de tous les Limules vivans. 
II y a, comme dans ceux-ci ,des indications de trois épines saillantes. 

Comparé au test des espèces vivantes, ce Limule nous paraît en différer 
par deux points importans,'i^ parce que l'angle du bord antérieur est 
beaucoup moins aigu que dans celles-ci, et qu'il a plus de largeur; 
2® parce que les trois épines du bord postérieur sont beaucoup plus 
rapprochées les unes des autres, et que les latérales sont plus éloignées 
du bord externe de la carapace. La seconde pièce du test n'offre rien 
de distinct. La pointe de la queue ̂  assez grêle, est marquée en dessus 
de deux sillons longitudinaux et parallèles entre eux, qui la divisent 
en trois parties. ^ 

La figure de KNORR que nous avons fait copier exactement (fig. 6), 
représente un Limule vu tout-à-fait en dessous; l'angle antérieur du 
rebord de la première pièce du test est encore moins saillant que ce­
lui du fossile que nous venons de décrire ; il est même presque arrondi. 
La seconde pièce laisse voir ses contours, quoique d'une manière vague 
cependant^ et l'on y compte sur chaque bord, cinq grandes pointes, 
entre lesquelles en sont de plus petites. Le nombre de ces pointes, dans 
les espèces vivantes, est toujours plus considérable, et leurs proportions 
sont différentes chez elles : celles de ces pointes qui font partie inhérente 
du test sont les plus petites, et les épines intermédiaires et mobiles sont 
les plus longues : ici, il semble que les épines mobiles sont les moindres, 
et que les plus saillantes soient une dépendance du test. 

Les Limules fossiles sont des pièces rares dans les collections, on ne 
les a encore rencontrés que dans le calcaire fissile bitumineux de Soln-
hofen et de Pappenhei m. 



DEUXIEME SECTION. 

BRANCHIOPODES LOPHYROPES. 

Test le plus souçerU composé de deux pièces réunies en forme de valçes de 
coquilles j mais sans charnière, et n*étant qu'un développement de la peau 
ou de Vençeloppe cornée de V animal; d'autres fois ce test étant fort court et 
laissant le corps nu ou presque nu ; pieds au nombre de six à douze, uni^ 
quement propres à la natation, tantôt simples tantôt en forme de ranges. 

DEUXIÈME GENRE. 

CYPRIS; %?m, MuLLEB, LATB. 

Test en forme de coquille bivalve, un peu réniforme. 

I. CYPRIS FÈVE. 

. (PLXI,fig.8.) 

CYPRIS FABA. 

Cypris Fèçe. D£SM., Nouv. bull. des sciences, par la Soc. Philom., annëe 
i8i3, page 269, pi. 4* ̂ ^ *̂ 

( Long. 0,0015.) Ce petit fossile dont il ne reste que la coquille, d'a­
bord signalé par M. le professeur CoRDiER, comme étant très-abondant 
dans un amas situé près de la montagne de Gergovia, département du 
Puy-de-Dom.e, a été retrouvé ensuite par M. DEDRÉE , enénormequan-
tité dans un calcaire déformation d'eau douce de la balme d'Allier, entre 
Vichy-les-Bains et Cusset ; et nous l'avons décrit et figuré dans le Bulletin ' 
de la Société Philomatique. Nous avions d'abord pensé à le rapporter à 
la classe des Mollusques acéphales; mais l'absence totale de charnière, 
le redoublement et l'épaisseur assez considérabledu bord par lequel s'ou­
vrent les valves, qui en éloignaient d'une part ce fossile, le rapprochaient, 
au contraire, de la section des Crustacés branchiopodes lophyropes de 
M. LATREILLE, ou des Entomostracés deMuLLER, et principalement du 
genre Cjrpris ; et c est en effet dans ce genre que nous avons cru devoir 
le placer. Son test est réniforme, c'est-à-dire, que son bord antérieur 
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présente un sinus ; sa figure, moins allongée que celle de la Cypris de^ 
tecta et de la C.fasciata de Muller ( Entomost.\ Test davantage que 
celle des C. pubera, Manackay le$^is , pilosa , Vidua et candida du 
même auteur. Son test n'offre point la gibbosité de la C. crassa^ et se 
rapproche assez de ceux des C. strigata et omata y cependant il est d'une 
plus grande dimension que celui de la première y et son sinus est moins 
prononcé \ il est aussi plus petit que celui de la dernière j et ce même 
sinufty au lieu d'être situé près du bout le pluAmiuce, l'est vers le milieu 
du bord antérieur, à distancée peu près égale des deux extrémités de 
la coquille. 



EXPLICATION DES PLANCSHES. 

TRILOBITES. 

Planche I. 

Fig. I. A. CAIYMÈNE DE BLtlMENfiACH, contracta, tu de profil. 
B. Le même^ vu de face. 
C. La même espèce^ ëtenduê , ̂ 'âprès un individu venant de Dudley, 

et qui est dans la collection du Muséum d^histoire naturelle. 
D. Tubercules du test, grossis. 

Fig. 2. A. CALYMÈNE DE TRISTAN, contracté et.va de profil. Individu 
du Cotentin. 

B. Le même y vu de face. 
C. La même espèce^ étendue. Venant de la Hunaudière. 

D. E. Le même vu de Çrofil en D et de face en E. 
F. G. Z^ même espèce; F, chaperon dans le schiste vu^a dessus ; G vu 

de profil. 
H. I. La même espèce^ la queue sur le schiste ; H. va en raccourci par 

• son extrémité ; I. vu de profil. . 
K. Portion du test, grossi. 

Fig. 3. A. CALYMÈNE YARIOLAIRE de Dudley, étendu, d'après un dessin 
de M. Stokes. 

B. La mêfne espèce^ contractée, vue de profil. 
C. Portion du test grossi. 

Fig. 4. CALYMÈNE MACROPHTHALME, contracté. 
A. Côté de la tête, vue par-dessus. 
B. Côté du dos et de la queue, vus par-dessus. .̂  

Fig. 5. La même espèce^ de Coal-brook-dale, contractée. 
A. La tête et le dos vus par-dessus. 
B. Vue de face. 
C. Vue de profil d'après les derniers dessins de M. Stokes. 

Planche H. 

Fig. I. A. ASAPHE CORNIGÈRE, étendu sur sa roche, vu de profil. 
B. La même espèce^ étendue sur sa roche, vue en-dessus ; de Colo-

menca en Russie , d'après un dessin de M. Stokes. 
Fig. 2. A. ASAPHE DE DEBUCH , étendu sur sa roche ; du pays de Galles. 
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B. La même espèce : abdomen caudal faisant voir les stries de la mem­
brane marginale.. 

C. La même espèce : très-grand individu de Llandrindriod au nord 
de Builth, pays de Galles méridional ; diaprés un dessin de 
M. Stokes. 

Fig. 3. A. ASAPHE DE HAUSMANN : queue de cet Asaphe. 
B. Les arcs costaux des bords latéraux, grossb pour faire voir les 

tubercules. 
Fig. 4. A. ASAPHE GAUDIGÈRE, entier, mais un peu déformé, étendu 

et vu eu dessus. 
B. La même espèce : le chaperon et les yeux. — b. L^œil et ce qui 

Tentoure vu de profil, a. L^œil grossi ; diaprés des dessins de 
M. Stokes. 

C. La même espèce^ vue de profil ; diaprés un dessin fait au Muséum 
Britannique par M. Laurillard. 

D. La même espèce : la queue sur sa roche calcaire. 

Planche III. 

Fig. I. A. OGYGIE DE GUETTARD : individu entier, étendu et de la gran­
deur de Téchantillon. 

B. La même espèce: partie postérieure seulement d̂ un autre individu 
beaucoup plus grand et entier. « 

Fig. 2. OGYGIE DE DESMAREST : moitié de la partie antérieure du 
corps qui était entière , réduite environ de moitié. 

Fig. 3. PARADOXIDE LACINIÉ, d'après la figure donnée par M. Wah­
lenberg. 

Fig. 4. ENTOMOSTRACITES PUNCTATUS , i'après la figure 
donnée par M. Wahlenberg. 

Fig. 5. PARADOXIDE SCARABOIDE, d'après une figure pubUée par 
,M. Wahlenbei^;. 

Fig. 6. PARADOXIDE GIBBEUX, d'après M. Wahlenberg. 
Fig. 7. ENTOMOSTRACITES GRANULJTUS, d'après M. Wah­

lenberg. / 
Fig. 8. ASAPHE LARGE-QUEUE, d'après M. Wahlenberg. 
Fig. 9. ASAPHE MUCRONÉ, Entomostracites caudaius de Wahlenberg, 

d'après la figure que ce naturaliste en a donnée. 

Planche IV. 

Fig. I. PARADOXIDE DE TESSBS, d'après lafigure donnée par M. Wah­
lenberg. 

V 
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Fig, 2. PARADOXIDE SPINULEUX, d'après un ëchantillon de la col­
lection de M. Defrance. 

Fig. 3; La même espèce , d'après M. Wahlenberg. 
Fig. 4. A. AGNOSTE PISIFORME, variété A, considérablement grossie ; 

a, de grandeur naturelk. 
B. AGNOSTE PISIFORME, variété B , considérablement grossie. 

Fig. 5. Fragment de TRILOBITE qui paraît avoir quelque ressemblance 
avec la partie postérieure des Agnostes de P ontyelova au sud 
du lac Ladoga en Russie ; d'après un dessin de M. Stokes. 

Fig. 6. TRILOBITE dont le genre ne peut être déterminé avec certitude ; 
mais qui paraît se rapprocher un peu de l'Asaphe cornigère ; 
il vient de Llandeilo (dessins de M. Stokes). 

F.7.A.B.C. Fragmens de TRILOBITES qui ont quelque ressemblance avec 
diverses parties du corps du précédent : du même lieu (dessins 
de M. Stokes). 

Fig. 8. Fragment de TRILOBITE indéterminable ; venant de Paulovca 
près de Saint-Pétersbourg (dessins de M Stokes). 

Fig. 9. TRILOBITE de Dudley, vu en dessous. Echantillon d'après 
lequel M. Stokes a fait faire le dessin qui a donné cette figure. 
(Nota. Les appendices comme épineux de la queue, et la forme 
de chaperon, semblent indiquer une espèce différente du Ca-
lymène de Blumenbach.) 

Fig. 10. ASAPHE CORNIGÈRE : très-gros individu étendu et vu de profil. 
Il montre très-bien la forme lamellaire et la disposition en re­
couvrement des arcs costaux ; d'après un dessin de M. Stokes. 

Fig. II. Chaperon d'un TRILOBITE qui paraît différent de toutes les 
espèces décrites. Cette portion n'est pas suffisante pour qu'on 
puisse déterminer le genre de Trilobites auquel elle appartient. 
Elle vient, suivant M. Stokes qui en a fourni le dessin , de 
Llandeilo. 

Fig. 12. Post-abdomen d'un Trilobite du genre ASAPHE. Il diffère de celui 
de toutes les espèces connues. Il a été trouvé, d'après M. Stokes, 
dans un calcaire noir des environs de Dublin, a De grandeur 
naturelle ; b grossi du double. 

CRUSTACÉS. 
Planche V. 

Fig. I. CRABE MÉNADE; Cancer Mœnas, LINN. , FABR. ; ouvert en 
dessus. 

I 9 
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aa. Grands lobes antérieurs de Vesiomac. 
^«'. Petits lobes postérieurs de ïesiomac. 
^h. Foie, visible en avant et de chaque côté. 
c. Foie y apparent à Tarrière du corps. 
.̂ Cœur, 

ce. Branchies, divisées de chaque cAté en cinq principaux faisceaux 
de doubles lames branchiales. 

ff. Planchers crustacés sur lesquels reposent les branchies. 
Se. Organes préparateurs de la génération. 
^ . Osselet en forme d'arc, dépendant de l'estomac. 
!'. -Muscles attachés d'une part à cet osselet, et de Tautre au bord 

antérieur du test. 
Fig. 2. Carapace du Crabe Ménade, avec Tindication des diverses régions. 

1,1. Région stomacale j ou de l'estomac. 
.̂ Région génitale, ou des organes préparateurs de la génération. 

3. Région cordiale ^ ou du cœur. 
4. Région hépatique, ou du foie (postérieure). 

5.5. Régions brcatchiales, des branchies ou des organes respiratoires. 
6.6. Régions hfpaiiques, ou du foie {antérieures). 

Fig. 3. ÉCREVISSE COMMUNE ; jéstacus ftuçiaiUis , LINN. , FABR. ; 
ouverte, en dessus. 

« .̂ Grands lobes antérieurs de Vesiomac. 
^. Lol>e postérieur de Xestonuic, presque divisé en deux par une 

impression moyenne longitudinale. 
hh^ hh^ bb^ Foie se montrant, i* en avant de chaque côté de Testomac , et 

:ÎO en arrière de ce viscère, divisé en quatre lobes, 
c. Foie visible en arrière du cœur, 
rf. Cœur. 

*,*. Branchies divisées en cinq faisceaux principaux, moins distincts 
que ceux des branchies du Crabe Ménadc. 

ff. Tables ou planchers crustacés, sur lesquels les branchies sont 
placées. 

g,gr. Organes préparateurs de la génération. 
A,A. Muscles puissans, moteurs des mâchoires, et àdhérens à la ca­

rapace. 
Fig. 4. Carapace de rÉcrevisse commune. 

1. Régions stomacale et liépcUiques antérieures confondues. 
2. Place au-dessous de laquelle sont les organes préparateurs de la 

génération, ou Région génitale. 
3. Région cordiale, ou du cœur. 
4. Place de la Région hépatique postérieure. 
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5,5. Régions branchialesj ou des branchies (organes respiratoires). 
Fig. 5. FORTUNE D'HÉRICART ; en dessus (grossi d'un quart ). 
Fig. 6. PODOPHTHALME DE DEFRANCE, (mâle) en dessus. 
Fig. 7. Z^ m /̂7ïc, en dessous. 
Fig. 8. Le même^ en avant, pour faire connaître le rapport de son épais­

seur à sa largeur. 
Fig. 9. Pince détachée du CRABE PAGUROÎDE ; au trait. 
Fig. 10. CRUSTACÉ MACROURE, indéterminé, à très-longues pinces : 

de Soinhofen (tiré de VOryctographia rtorica à.t'^dÀex). 

Planche VI. 

Fig. I. FORTUNE LEUCODONTE; en dessus, et au trait. 
Fig. 2. Le même (mâle); en dessous. 
Fig. 3. Une pince de la même espèce, détachée. 
Fig. 4' Coquille du genre Pyrène, adhérente à la pince ci-dessus men­

tionnée , et détail de sa bouche. 

Planche VH. 

Fig. I. CRABE AUX GROSSES PINCES; en dessus (moule intérieur). 
Fig. 2. Le même (individu mâle); en dessous et avec son test. 
Fig. 3. CRABE PONCTUÉ; en dessus. 
Fig. 4* Individu femelle de la même espace ; en dessous. 

Planche VUI. 

Fig. 1. CRABE QUADRILOBÉ ; en dessus. 
Fig. 2. Individu mâle de la même espèce; en dessous. 
Fig. 3. CRABE DE BOSC ; en dessus (moule intérieur). 
Fig. 4- Le même individu; en avant, ayant les contours de son test bien 

conservés. 
Fig. 5. CRABE DE LEACH ; en dessus. 
Fig. 6. Individu femelle de la même espèce ; en dessous. 
Fig. 7. GÉLASIME LUISANTE; en dessus. 
Fig. 8. La même ; en avant. 
Fig. 9. GONOPLACE INCERTAINE ; en dessus. 
Fig. 10. GÉCARCIN TROIS-ÉPINES ; en dessus. 
Fig. n . GRAPSE DOUTEUX; en dessus. 
Fig. 12. Le même; en avant et au trait. 
Fig. i3. GONOPLACE ENFONCÉE ; en dessus. 
Fig. 14. La même; en avant et au trait. 

19-
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Planche IX. 

Fig. I. GONOPLACE DE LATREILLE; en dessous. 
Fig. 2. Z^ 771̂ /71̂  / en dessus. 
Fig. 3. Pince de la même espèce ; de profil. 
Fig. 4- Autre pince ; en dessous. 
Fig. 5. GONOPLACE INCISÉE ; en dessus. 
Fig. 6. Le même indwidu , (mâle) ; en dessous. 
Fig. 7. GONOPLACE ECHANCRÉE; en dessus. 
Fig. 8. Le même indiçidu.(femelle) en dessous. 
Fig. 9. ATÉLÉCYCLE RUGUEUX , en dessus. 
Fig. 10. LEUCOSIE CRANE; en dessus. 
Fig. II. La même , de profil et au trait. 
Fig. 12. Le même (femelle); en dessous. 
Fig. i3. LEUCOSIE SUBRHOMBOÏDALE ; en dessus. 
Fig. 14. LEUCOSIE DE PRÉVOST; en dessus. 

Planche X. 

Fig. I. DORIPPE DE RISSO ; en dessus. 
Fig. 2. Le même ; en dessous. 
Fig. 3. Le même; en avant et au trait. 
Fig. 4. ERYON DE CUVIER ; en dessous, tiré de Knorr, mais modifié 

pour quelques détails. 
Fig. 5. RANINE D'ALDROVANDE ; en dessus. ( Voyez aussi la plan­

che XL) 
Fig. 6. Autre individu de la même espèce, vu en dessous et sur lequel on 

distingue les pieds mâchoires extérieurs. 
Fig. 7. Le rnême, vu de profil pour faire juger de l'épaisseur du corps 

de ce Crustacé. 
Fig. 8. LANGOUSTE DE LESUEUR ; en dessus. 
F ĝ- 9- ^^ même; vue de profil. 

Planche XI. 

Fig. I. RANINE D'ALDROVANDE ; en dessous et copiée d'après Ranzani. 
a. Vestige de la base des pieds de la première paire, ou des pinces. 
b. Place où la seconde paire était articulée. 

. Division interne des pieds-mâchoires extérieurs. 
J. Division externe des pieds-mâchoires extérieurs. 

. Première pièce sternalc. 
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Fig. 2. PAGURE DE FAUJAS ; pinces toujours inëgales en grosseur, et 
seuls restes connus de Tanimal. 

Fig. 3. LANGOUSTE DE REGLEY. 
Fig. 4. PALÉMON SPINIPEDE ; copié de l'ouvrage de Knorr, tom. I, 

pL i3B. 
Fig. 5. CRUSTACE MACROURE INDÉTERMINÉ ; qu'on croit se rap­

procher du genre des Palémons. 
Fig. 6. LIMULE DE WALCH ; en dessous et copie' de l'ouvrage de 

Knorr, tom. I , pi. i4> fig- 2. 
Fig. 7. Le même ^ vu en dessus, moule intérieur, d'après un fossile de 

la collection du Muséum d'histoire naturelle. 
Fig. 8. CYPRIS FÈVE ; à l'extérieur en avant, en arrière et en dedans. 



TABLE ALPHABETIQUE. 

A. 
ÀGifOSTB. Genre de Trilobites : ses caractères 9 

page 58. — A. phiforme, ibid. 
AiDoisE. Gîte des Ogjgies et du Calymène de 

Tristan. Fojez Schiste ardoise » page 47 . 
ARGILES BLEUES. Page 81. 

PLASTIQUES; intermédiaires à la craie et au 
calcaire grossier. Elles renferment la cara­
pace d*un Crabe, et d'autres débris de Crus­
tacés brachyures ou macroures, 81. 

AsÀPHB.Genre deTrilobites : ses caractères, 17. 
— A. caudigère, aa. — A. cornigère, 18. 

de Hausmanu, — A. de Debuch, ao. — A. 
ai . —A. large-queue, a4. 

AsELLOTES. Famille de Crustacés, qui paraît 
avoir deux représentans fossiles , du genre 
Sphérome , 81 et 138 • 

AstcLcolithes, L*un des noms que les Crustacés 
macroures, en général, ont reçus d ^ an­
ciens oryctographes, 7a. 

Astacopodium, Désignation des pattes de Crus­
tacés fossiles, isolées, 7a. 

ATBLÉCTCLE. Genre de Crustacés brachyures 
fossiles : ses caractères, m . — A. rugueux, 
l i a . 

B. 
BaciUus entomoUthus, L*un des noms appli­

qués aux fragmens de pattes de Crustacés 
fossiles, 7a. 

BEfiNAED-L'ERMITE dc Faujas. Voyez Pagure de 
Faujas, ia7. 

Bleue-lias. Argile ainsi nommée par les An­
glais. Elle est située au-dessous de la craie, 
et renferme des débris de Crustacés , 8 1 . 

C. 
CALCAIRE G ATERNBUx, ou du JURA? Renfermant 

le TrilobUes problematicus de Schlotheim , 
57. 

COMPACTE chloriteux , provenant de 
Russie, et renfermant des Trilobites indé­
terminés, 55. 

.CALCAIRE GROSSIER, ̂ o / e s Calcaire de sédiment 
supérieur. 

NOIR, DE TRANSITION, d̂ EgCT en Norwégc. 
Il a offert le Trilobite décrit par Brunnich, 
60U5 le nom de Trilohus dUatatus, TAg-
noste pisifomie » etc . , 

• • 'PB sé»iMB|rT iNFéRiBUR, 55 et 65. 

DE SÉDIMENT SUPERIEUR. Terrain tertiaire 
ou Calcaire grossier. On a trouvé dans ce 
calcaire les Crabes ponctué, quadrilobé et 
de Bosc ( à Dax et à Vérone ) , TAtélécycle 
rugueux (à Montpellier), et la Leucosie de 
Prévost (dans les bancs inférieurs de Mont­
martre), 81. 

DES TERRAINS TRAPPBENS d u V i c e n t i u . II 

renferme des Crustacés, et entre autres un 
Crabe yoisin du Cancer Mœnasy et une Lan­
gouste très-semblable au Palinurus quadri-
comisj 81. 

CALTMENE. Genre de Trilobites : ses caractè­
res, 9. — C. de Blumenbach, 11. — C. ma-
crophthalme , i5. — C. de Tristan, la. — 
C. yariolaire, i4-

Cancer, Voyez Crabe, 90. 

petre/actus. L'un des noms donnés aux 
Crustacés fossiles, 7a. 

lapidescens de Rumphius (Crabe aux 
grossespinces),9i;(Gonoplace incisée), 100. 

/a/7Û/eii .̂ Désignation desCrabes pétrifiés 
dans quelques anciens ouvrages, 7a. 

perversus de "Walch. Voyez Limule de 
Walch. 139. 

Carcinîles. L'un des noms que les oryctogra-
^ phes ont donnés aux Crabes, ou Crustacés 

brachyures fossiles, 7a. 

Chelonites. Pinces de Crustacés fossiles, dé­
tachées, 7a. 

Chiton. Voyez Oscabrion. 
Concha triloba. L'une des désignations des 

Trilobites, 3. 
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CoRHiBirirE LTDIKRHE et ConKiBHVB T&ifp. Al­
ternant a?ec le caloaire de transition : ces 
roches renferment TAsaphe de Debuch, 4^. 

CoRTSTB. Genre de Crustacés bracbjures 
•iyans. M. Mantell a figuré une carapace 
trouvée dans la craie, et qui paraît s'y rap­
porter, ia5. 

OtAiE, Cancer. Genre de Crustacés brachyu* 
res : ses caractères, go. — C . paguroîde, 
ibid, — C. aux grosses pinces, g i . — C. 
pointillé, ga. — C . quadrilobé, g3. — C. 
de Bosc, g4. — C. de Leach, g5. 

Ménade. Détail de son organisation in­
térieure pour servir à la détermination des 
régions du test des Crustacés brachyures,74* 

voisin du C. Ménade, dans le terrain cal-
caréo-trappéen de Monte-Bolca, ia5. 

des environs de Béziers, appartenant à 
la collection du Muséum d'histoire natu­
relle. Ce pourrait être un Fortune ? ia5. 

des Moluques. Voyez Limule, iSg. 
CRAIE. Voyez Formation crayeuse. 
CRANGONS. Genre de Crustacés macroures. On 

trouve quelques vestiges qu'on rapporte, 
avec doute, ù ce genre, dans la pierre calcaire 
bitumineuse fissile de Pappenheim, i56. 

CRUSTACÉS FOSSILES. Généralités, 67. —Leur 

étude spéciale n'a encore ùxê l'attention 
d'aucun naturaliste, 70. — Liste des au­
teurs anciens qui en ont décrit et figuré 
quelques espèces, 71. — Nom» généraux 
qu'ils portent dans les ouvrages des divers 
oryctographes. — DifBculté de leur étude, 
72. — Leur carapace qui est le plus souvent 
conservée, présente des rapports constans 
entre sa conformation extérieure et la distri­
bution des organes vitaux qu'elle recouvre ; 
ces rapports peuvent fournir des caractères 
comparatifs, 7 3 , 74? 75. —Distinction des 
régions de la carapace des Crustacés bra-
chyures, qui doivent, suivant leur position, 
recevoir les noms de régions stomacale, 
génitale , cordiale, hépatiques antérieures , 
branchiales et hépatique postérieure , 76. 
—comparaison des divers genres de Crusta­
cés brachyures vi vans, d'après cette nouvelle 
considération, 77. — Examen de la cara­

pace des Crustacés macroures sous le même 
point de rue, 78 et 7g. — Parties caractéris­
tiques des Crustacés vivans qu'on retrouve 
le plus souvent dans les fossiles, et qui peu­
vent aussi servir à distinguer ceux-ci, 80. 
— Le nombre de Crustacés déterminables 
reconnus jusqu'à ce jour est de trente-qua­
tre, ihid, — Leur mode de conservation, 
ibid. — Leur distribution méthodique d'a­
près la classification de MM. Latreille et 
Cuvier, 83 et 84. — Ordre premier, CRUS­
TACÉS DÉCAPODES, 85. Première famille, Dé­
capodes brachyures^ ibid, Sectionè : i* les 
Nageurs , ibid, ; a* les Arqués, g i ; 3^ le» 
Quadrflatères , g7 ; 4* les Orbiculaires, 111 ; 
5* les Triangulaires, 116; 6» les Notopodes, 
117 ( appendice , i i 5 ). Seconde famille, 
Décapodes macrouresj i^y (appendice^ 135). 
— Ordre deuxième,CRV8TAcÉs ISOFODES,I58. 
—Ordre troisième. CRUSTACÉS BRANCHIOPODES, 

i3g. Première section, Branchiopodespœ-
cilopesy i 5 g ; seconde section, Branchio^ 
podes lophyropcsj i4 i . — Distribution géo­
logique des Crustacés fossiles; leur série 
commence où celle des Trilobites finit, et 
dans cette classe entière, la loi de !a nature 
annoncée par M. Cuvier, est encore con­
firmée : Les animauxJbssiies différent d'aU' 
tant plus des êtres tpii vù^nt actuellement, 
qu*ils sont enveloppés dans les couches les 
plus anciennes du globe ^ 64 €t 83. 

Les Crustacés fossiles de Nice appartien­
nent, selon M. Rîsso, aux espèces qî î vÎTCnt 
actuellement dans la mer Méditerranée, 126. 
— Les Crustacés , aussi fossiles, qui sont, 
apportés des îles de l'Archipel Indien, sont 
dit-on , vivans dans les mêmes parages, 62. 
— Doutes sur la réalité de cette assertion, 
83. — L'analyse chimique de ces Crabes 
prouve qu'ils ont acquis toutes les condi­
tions des corps pétrifiés. On pourrait les 
considérer comme des fossiles contempo­
rains de notre création, ibid. 

Crustacites. Désignation générale des Crus­
tacés fossiles, 72. 

CTPRIS. Genre de Crustacés branchiopodes : 
ses caractères, i 4 i . G. Fève, ibid. 
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D. 

DouppB. Genre de Crustacés brachyures : ses 
caractères, 119. — D. de Risso , ibid. 

E. 

EaiETissE GOMMUicB , Astocus JluviatiUsj Lion. 
Détail de son organisation intérieure, pour 
serrir Â la détermination des régions du 
test des Crustacés macroures, 78. 

possiLB de Pappenheim. Crustacé peu 
déterminé et rapporté ayec doute au genre 
Astacus, i35. 

EntomolUhus paradoxus de Linné. Cet auteur 
. a décrit sous ce nom commun deuc espèces 

qui sont : 1* le Paradoxide de Tessin, 3i ; 
2* le Paradoxide spinuleux, 5a. 

EntomostracUes caudatus de If̂ Tahlenberg. Ce 
Trilobite ne parait pas être le même animal 
que le TrUobus caudatus de Brunnicb, ou 
l'Asaphe caudigère , 24. 

crassicauday Wahl. Il pourrait ne pas 
différer d'espèce avec VEntomostracUes cau­
datus du même auteur, ou Asaphe large-
queue, a 5. 

expansusj Wahl. C'est TAsaphe caudi­
gère, 18. 

—— gibbosusj Wahl. Il se rapporte au Para­
doxide. spinuleux, 35. 

granulatus, Wahl. Trilobite de genre 
incertain , 36. 

lacmiatusy Wahl. Synonyme du Para­
doxide lacinié> 35« 

—— laticauda^ Wahl. C'est l'Asaphe large-
queue , 24* 

paradoxissimus j Wahl. C'est le premier 
EntomolUhus paradoxus de Linné, ou le 
Paradoxide de Tessin, 3 i . 

pisiformis, Wahl., ou Agnoste pisifor-
m e , 38. 

puhctatusj Wahl. Espèce de Trilobite de 
- genre incertain, 36. 

scaraboides , Wahl. C'est le Paradoxide 
scaraboîde, 34* 

spinulosus, Wahl. Synonyme du Para­
doxide spinuleux, 32. 

- - — tuberculatus. Wahl. C'est le Calymène 

de Blumenbach , mal & propos confondu 
scf^aV EntomolUhus paradoxus àt Linné, 11. 

ERTON. Genre nouyeau de Crustacés macrou­
res fossiles, Toisin de celui des Scyllares : 
ses caractères, 128. — E. de Cuyier, 129. 

F. 

FoRMATioH CBÀTEUSB. Le cdlcairc de Maëstricht 
rapporté à cette formation a offert des pin­
ces, conseryées par paires, qu'on a rappor­
tées au genre Pagur?, 81 et 127. —La craie 
d'Angleterre a présenté quelques débris in-

, détenninables de Crustacés qui ont été dé­
crits et figurés par M. Mantell, 81. 

FOSSILE DE DVDLET, OU Calymène de Blumen­

bach, 11. 

G. 

GammarolUhes, Les oryctographes donnent ce 
nom aux Crustacés fossiles qu'ils comparent 
aux Cheyrettes, ou Salicoques, 72. 

GécÀRGiif. Genre de Crustacés brachyures : 
ses caractères I 108.—G. trois-épines, ibûi. 

GÉLASiME. Genre de Crustacés brachyures : ses 
caractères, 106. — G. luisante, ibUL 

Maracoanî, Latr. Espèce yîyante du Bré­
sil, très-yoisinc de nôtre Gélasime luisante, 
106. 

GoNOPLACE. Genre de Crustacés brachyures : 
ses caractères, 96. — G. échancrée, 101. 
— G. enfoncée, 102. — G. incertaine, 
io4* — G. incisée, 100. >— G. de Latreille, 

99-
GEÀPSE. Genre de Crustacés brachyures : ses 

caractères, 97. — G. douteux, ibûi. 

HipATE. Genre de Crustacés brachyures dont 
le Crabe fossile de Bosc, se rapproche par 
sa forme générale, 96. 

INACHUS. Genre de Crustacés brachyures : ses 
caractères, 116. — I. de Lamarck, ibid. 
— Espèce indéterminable trouyée dans la 
marne calcaire à Montmartre, 126. — Ina-
chus Squmado des dépôts marins de Saint-
Hospice , près de Nice ,126. 



TABLE ALPHABETIQUE. l53 

LANCOUSTE. Genre de Crustacés macroures : ses 
caractères, 131. —L. de Lesueur, i3a. —L.de 
Regley, ihid, — Langouste voisine de Tes-
pèce vulgaire, trouvée à Monte-Bolca, i35 
et i5 i . 

LBUGOSIE. Genre de Crustacés brachjures; ses 
caractères, 112- — L. Crâne, i i 3 . L. sub-
rbomboïdale, 114. — L. de Prévost, ibid. 

LiMVLE. Genre de Crustacés branchiopodes : 
ses caractères, iSg. — L . deWalcb^ ibid. 

Locustabrachiis contractis deKnorr etWalch. 

Fqyez Palémon spiuipède, i34* 

M. 
MABAGOANI. Nom brasilien d'un Crustacé 

décrit et figuré par Pison, et qui a beaucoup 
de ressemblance avec notre Gélasime lui­
sante, 106. 

MAARES VEHTES argileuses, situées au-dessus 
du gypse des environs de Paris. Elles ont 
offert dans leurs feuillets des Crustacés de 
la famille des Asellotes et vraisemblablement 
du genre Sphérome^ 8a et i38. . 

Muschelkalk. Sorte de roche calcaire qui ren­
ferme un Trilobite décrit par Schlotheîm , 
57. 

o. 
Ocypode heterochelos de Bosc. C'est la Géla­

sime Maracoani de Latreille ; espèce de 
Crustacé brachyure du Brésil, très-voisine 
de notre Gélasime luisante, 106. 

OcTPODE iifGEBTAiN. Daus l'articlc Crustacéfos-
sile de la 2* édition du nouveau Dictionnaire 
d'Histoire naturelle, nous avions d*abord 
désigné sous ce nom l'espèce à laquelle 
nous donnons maintenant celui de Gono-
place incertaine, 104. 

OGTGIE. Genre de Trilobites : ses caractères , 
a6. — O. de Desmarest, 28. — O. de Guet-
tard^ ibid, 

OsGABBiONs, ou ChitOTi, On a rapporté les Tri­
lobites à la famille de ces animaux Mollus­
ques, 4p€t 4i-

P. 
PAGURE. Genre de Crustacés macroures : ses 

caractères, 127. — P. de Faujas, i&iV/. 
Pagurus lapideus. L'un des noms employés 

par les oryctographes, pour désigner les 
crabes fossiles, 72. 

PALAIS DE POISSOHS. On a pris pour tels, pen­
dant long-temps, des moules intérieurs de la 
carapace d'un Crustacé brachyure du genre 
Ranine, 122. 

PALÉMOH. Genre de Crustacés macroures : ses 
caractères, i33. — P. spinipède, i34. 

AUX LONGS BRAS. On pcut nommer ainsi 
. un Crustacé de Pappenheim assez vaguement 

figuré parBaïer et par Knorr , et qui paraît 
se rapprocher, à cause de la longueur et de 
la minceur de ses pinces, du Palœmon Car-
cinus de Fabricius, i36. 

Palinums. Voyez Langouste. 
PARADOXIDE. Genre de Trilobites : ses carac­

tères, 31. —P. gibbeux,35.—P. lacinié,ibid, 
— P. scaraboîde, 34. — P . spinuleux, 32. 
— P. de Tessin,3i . 

PflTLLADE PAILLETÉ. Rochc de transition schis­
teuse , des environs de Cherbourg : elle al­
terne avec les granités et renferme le Caly-
mène de Tristan, espèce de Trilobite, 48. 

MiGAcé. Voyez Psammite schistoîde mi-
racé. 

PoDOPHTHALMB. Genre de Crustacés brachyures: 
ses caractères, 88. — P. de Defrance, ibid. 

Polyphemus, Voyez Limule, i38. 
PORTFHE. Genre de Crustacés brachyures : ses 

caractères, 85. — P. leucodonte, 86. — P. 
d'Héricart, 87. — Fortune indéterminable, 
des environs de Bordeaux, d^ la collection 
de M. de Drée, i25. 

PSABIMITE SCHISTOÎDE MlCACi Ct PHTLLADE MICACE 

(schiste argileux de transition et schiste do 
la Grauwake). Cette roche du Cotentin ren-
feiHne le Calymène de Tristan , espèce de 
Trilobite, 47-

R. 
RAHINE. Genre de Crustacés brachyures : ses 

caractères, 121» — R. d'AIdrovande, ibid, 
RÉMIPEDE SILLONNE, Desm. Nouveau Diction­

naire d'Histoire naturelle, 2* édit. article 
Crustacés fossiles. Voyez Ranine d'AIdro­
vande, 121. 

ROCHES DE TRANSITION. Elles présentent les gis-

semens ordinaires des Trilobites. — Celles 
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' -de^a Sbède renferment des Trilobites'décrits 
par Wûlhenberg, 49- — Ctet auteur croit 
ar.oir remarqué un gissement géognosti-

. que particulier à chacune dès espèces qu'il 
a distinguées, 5o. — Description du gisse-
ment des Trilobites de Dudiejpar M. Buck-
landy 5i à 55.—Remarques sur ranaldgfe qui 
existe entre les roches de transition de la 
Norwége qui renferment des Trilobites, et la 
roche calcaire noire du pays de Galles mé­
ridional ; différences que présente au con­
traire le calcaire de ]>ndley, comparé à ces 
dernières, 58. Voyez Trilobites, Terrains 
de transition, Psammite schistoîde micacé, 
et Schiste ardoise. 

S. 
SCHISTE ARDOISE. Cette roche renferme les Tri­

lobites les plus anciens, ceux du genre 
Ogygie et peut-être aussi le Calymène de 
Tristan, 47. 

; ARGiiEiJx DE TRANSITION. Voycz Psammitc 
schistoîde micacé, 47* 

-*-— DE LA GRAVWAKE. Vofcz Psammîte schis­
toîde micacé « 47* 

ScTLLARE. Genre de Crustacés macroures : 
ses caractères, 15o. — S. de Mantell, ibid. 

Sepiles saxum os Sepiœ imUans, d'AIdro-
yande. Voyez RANINE d'Aldroyande, la i . 

SFBEROME. Genre de Crustacés isopodes^ i38. 
— S. antique, ibid, — S. deii marnes, ibid, 

T. 
TERRAIN D'BAB DOBCE de la vallée de l'Allier, en 

Bourbonnais, Sa. Il renferme de très-petites 
coquilles bivalves, qui paraissaient appar­
tenir au genre de Crustacés entomostracés 
appelé Cypris par Muller, 8a et 141. 

DE SÉDIMENT INFÉRIEUR ET SÎJPÉRIEVR. Voy, 

Carcaire de sédiment, 55, 63 et 81. 
TERTIAIRE. Voycz Calcaire de sédiment 

supérieur, 81. 
TERRAINS DB TRANSITION SCHISTOÎDES, TERRAINS DE 

TRANSITION CALCAIRES, TERRAINS DE TRANSITION 

CALCAIRES GRIS-DE-HIMBB on TRRDATRES , 

AVECTERÉBRATCLEs. Gites dcs Trilobîtes. Voy. 
le Tableau de leurs espèces.ai^ec leur dis­
tribution géogoostique et géographique, 6a 
et 63. 

TRILOBITES. Généralités, 1.—ART. 1. Caractères 
d«s Trihibites; détenhination des genres et 
description des espèees, 5. -^ Caractère» 
généraux , 4* — Tableau synoptique des 
genres et des espèces«^.<—Ai». a.Rapports 
des Trilobites avec les animaux connus, 40. 
— ART, 5. Sur le gissemènt des Trilobites,. 
4^' **- Tableau de la distribution géognosti-
que de» diverses espèces de Trilobites, dans 
les différens terrains de transition et dans 
tes terrains de sédiment inférieurs, 6a. — On 
a considéré successivement les Trilobites 
comme desCoquttles àtr^slobcs> desOs-
cabrions, des Cymothoés, des Larves d'in- -
sectes et des Crustacés branchiopodes,6a.— 
Motifs qui portent à admettre ce dernier rap­
prochement et i\ rejeter les autres, 4^ ^ 4^-
— Recherches sur les rapports qui existent 
entre les Trilobites et les animaux articu­
lés , par M. Audouiu, 43» {Note,) Lieux où 
l'on trouve les Trilobites en France, 4 ; cl 
48 ; en Nonrége, ibid. ; «n Suède, 49 et 5o ; 
en Angleterre,..5aà 54; «n Bohême, 55 ; en 
Prusse, enSazeVep Silésie, dans-des blocs 
de roches hors de|»lace, 55, 60 et 61 ; en 
Russie, 55 et 56; en Allemagne , 55 et 5^; 
en Amérique, 57 à 59. — Conclusions, 63 
et 64f V^ez les articles Roches et Terrains 
de transition. Calcaire de sédiment infé­
rieur , Psaromite schistoîde ^ Schiste ar­
doise , etc. 

TYilobites cormgerus de Schlotheim. C'est l'A-
• saphe cbrnigère, 18. - • 

'^-'--dilataias de Brunnich. C'est vraisem­
blablement une espèce différente de PAsa-
phe cornigère, 19. 

problematicus de Schlotheim. Espèce 
peu déterminable : son gissemènt', 5^. 

—-^ tenUwuiatus de Schlotheim Espèce de 
Trilobite de genre incertain, 5^. 

Trilobus caii//a/i/5 de Brunnich. C'est TAsaphe 
caudigère, aa. 

X. 

XANTHO. Genre de Crustacés brachyures, établi 
aux dépens du genre Cancer de Fabricius, et 
auquel pourrait se rapporter le Crabe de 
Leach, 96. 

I N. 
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